
En 1861, Victor Hugo qui 
achevait  Les  Misérables 
près  de  Mont-Saint-Jean 
se  rendait  fréquemment 
à  Braine-l’Alleud  par 
l’avenue Alphonse Allard 
(ancienne  Barrière)  qui 
se  prolonge  par  la  rue 
Sainte-Anne.

Il existait jadis un Hôtel du Midi au 5 Grand-
Place situé entre l’Académie et le jardin clos 
de l’actuel restaurant. 
On dit qu’un dénommé Mongin, proscrit par 
Napoléon  III,  y  trouva  refuge  pendant 
quelque temps. Il avait pour habitude de se 
balader nu dans sa chambre d’hôtel. « Afin 
de ne pas user mes vêtements », précisait-il 
pour  se  justifier  !  Victor  Hugo venait  le 
saluer  quand  il  allait  relever  son  courrier 
« poste  restante »  au  4  rue  de  l’Hôpital 
– pour l’essentiel des lettres de sa maîtresse 
Juliette Drouet – ou pour échanger quelques 
mots avec le  curé de Braine qui  possédait 

une excellente cave de vins du Midi (la Cure 
se trouve toujours au 3 rue Sainte-Anne).
Une  gamine  du  coin  à  qui  l’écrivain 
demanda un jour si elle avait déjà visité le 
lion de Waterloo, répondit avec candeur :
« À quoi ça sert, je le vois tous les jours ! » 
Quand Braine-l’Alleud était un village...

Braine-l’Alleud 1900
L’Hôtel du Midi (↓) au fond à gauche de l’Hôtel de ville

qui n’existait pas en 1861
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